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Avant-propos : 

Commencer une nouvelle fanfiction est toujours une expérience excitante, on fourmille d’idées, scénaristiques aussi bien que stylistiques, pour le meilleur et pour le pire. Dans le cas présent, c’est une idée qui m’est venue il y a quelques mois, quand j’ai découvert le concept de la série « 24 heures chrono », qui m’a tout de suite séduit. Toutefois n’espérez pas retrouver des références à cette série ici, je n’en ai jamais vu un seul épisode (de même que je n’ai pas vu le film « Ce que veulent les femmes » qui m’avait donné l’idée de départ pour ma fanfic Waltz#2). J’ai pensé d’abord axer ce récit sur le suspens, en essayant de mettre le style de côté, mais finalement mes vieux travers ont repris le dessus, et au final le style et l’atmosphère ont pris plus d’importance que le scénario. J’espère que ce sera tout de même suffisamment accrocheur pour plaire à un public large, ce qui était ma vocation de départ.

Voilà, maintenant que cela est dit, vous n’avez plus qu’à voir le résultat par vous-même. Let’s Roll !

Nils

LUNDI

« There’s no beginning to the story »

Il est lundi, et j’ouvre les yeux. 

Du soleil plein ma chambre, un plafond et des murs un peu trop blancs, une plante verte face à moi. Je ne dois pas être à la maison. 

Ici, il n’y a pas de bruit. C’est déjà ça. Mais ici c’est une chambre d’hôpital, encore une. Pas la même que d’habitude pourtant. Plus à l’écart, j’ai l’impression. Mais toujours avec un plafond aussi obstinément blanc. Comme pour m’empêcher de concentrer mon attention sur quelque chose. Pour m’obliger à me rendormir, aussi. Alors je le fais.

Mais la lumière est trop forte, et je ne dors pas longtemps. On est toujours lundi, et je n’ai pas bougé. Il faudrait que je sache ce que je fais ici. J’ai mal un peu partout. Mon corps est faible et ma tête bourdonne. Que quelqu’un m’explique ce qui m’est arrivé.

Le couloir semblait bien long à Misato. C’était pourtant elle qui avait décidé de mettre Shinji dans cette chambre à part, plus sûre, gardée par trois hommes en noir qui ne lui inspiraient pas vraiment confiance. Mais finalement elle regrettait presque, ça faisait long à marcher pour y parvenir.

Elle avait hâte de revoir Shinji, tout de même. Les docteurs n’avaient pas été particulièrement rassurants à son sujet, elle se faisait beaucoup de soucis pour lui depuis deux jours. Maintenant qu’elle avait le droit de lui rendre visite, elle était encore plus inquiète. Elle avait peur de l’état dans lequel elle retrouverait son protégé. Il n’avait encore vu personne avant elle depuis son réveil. Elle avait obtenu ce privilège en abusant un peu de son double-statut de tutrice et de major. Mais si Shinji ne la reconnaissait pas ? Il avait reçu un important choc, et sa mémoire risquait d’être endommagée, avait prévenu les docteurs. S’il ne se souvenait plus d’elle, Misato regretterait aussitôt son petit caprice et laisserait les médecins s’occuper du Third Child sans s’en mêler. Mais elle espérait que cela ne se produirait pas, bien sûr.

Elle était arrivée devant la porte depuis quelques secondes déjà. Les hommes en noir la regardaient, attendant une parole de sa part. Mais plongée dans ses réflexions, elle ne semblait pas avoir remarqué leur présence, et se contentait de fixer la porte, le regard dans le vague. Elle sortit soudain une carte magnétique de sa porte et la tendit à l’homme le plus proche. Celui-ci la prit précautionneusement entre le majeur et l’index de sa main gauche, et sortit un petit boîtier noir de sa poche, de son autre main. Il rentra la carte dans la boîte, et encastra celle-ci dans un emplacement vide situé au-dessus de la poignée de la porte. Une petite sonnerie se fit entendre, suivie d’un bruit mécanique. Déverrouillage réussi.

Je me réveille de nouveau. La lumière n’est pas en cause cette fois, c’est un bruit qui m’a tiré de mon sommeil. Cela venait de la porte, je crois. 

Elle s’ouvre, lentement. Elle semble lourde. Ou alors Misato n’était pas pressée de rentrer dans ma chambre. Elle passe d’abord sa tête, me jette un regard, et, voyant que je suis réveillé, sourit légèrement.

Son visage est plus grave que d’habitude. Elle doit s’inquiéter pour moi, vu la façon dont elle me regarde. Elle ne parle pas pour l’instant. Elle prend une chaise et s’installe à côté de moi. J’ai du mal à tourner la tête pour pouvoir la regarder. Je grimace.

· C’est dur ?

· Un peu.

· Je suis désolée. J’aurais dû rester debout.

· Ca va mieux maintenant.

Ma voix est assez faible. Elle s’en est rendue compte apparemment, le regard qu’elle pose sur moi est de plus en plus lourd. J’ai du mal à le supporter.

· Arrêtez, Misato-san, je vais bien.

· Ce n’est pas vrai, tu le sais.

· Je vais guérir. On finit toujours par guérir. 

· Oui, en général.

· Je n’ai jamais été une exception.

Je n’aime décidément pas le regard qu’elle me porte. Je commence à m’inquiéter, moi aussi. 

· Qu’est-ce qui m’est arrivé, Misato-san ?

· Tu dois te reposer, Shinji-kun. On te racontera plus tard. Quand tu auras guéri.

· Et si je ne guéris pas ?

· C’est hors de question. Tu as raison, tu n’es pas une exception. Repose-toi bien.

Je n’ai pas pu la retenir. Elle est partie rapidement, sans se retourner. J’ai l’impression de ne l’avoir jamais vue aussi glaciale. Est-ce que j’aurais fait quelque chose qui lui a déplu pour me retrouver ici ? Je ne crois pas. Elle semblait plutôt avoir peur.

Le garde toisa la jeune fille du regard quelques secondes. Il l’avait déjà vue, mais c’était la première fois qu’elle lui paraissait aussi… faible. Son arrogance naturelle semblait s’être évanouie par le biais de quelque sortilège magique. Il s’en réjouissait, moins pour lui-même que pour toutes les personnes qui la côtoyaient chaque jour.

Il prit la carte qu’elle lui tendait fermement et procéda à la manipulation pour ouvrir la porte. Il était dommage que si peu de personnes possèdent cette fameuse carte, il ne répéterait pas ces gestes bien souvent, or c’était bien là la seule distraction qu’offrait son poste… 

La porte était maintenant déverrouillée, mais la fille n’avait pas bougé. Il se demanda s’il devait lui faire remarquer qu’elle pouvait y aller. Peut-être n’avait-elle pas compris, après tout elle n’avait que 14 ans. Mais avant qu’il ait pu prononcer une parole, elle s’avança et mit la main sur la poignée. Elle ne la tourna pas cependant. Elle se demandait s’il fallait qu’elle entre, probablement. Mais il était un peu tard pour faire marche arrière, au moins trois personnes l’avaient vue remonter le couloir jusqu’à cette porte. Elle tourna la poignée d’un mouvement sec.

Le temps ici passe toujours plus lentement qu’ailleurs. L’environnement est d’une pauvreté déprimante : une table de chevet, deux chaises, deux armoires… Rien qui ne puisse retenir mon attention plus de quelques secondes, à vrai dire. Si encore je pouvais me déplacer jusqu’à la fenêtre pour contempler la vue… D’où je suis, j’aperçois seulement un mur extérieur de l’hôpital. Je peux toujours continuer à fixer le plafond, mais même cela me devient pénible, alors je ferme les yeux à nouveau, sans forcément m’endormir… J’attends, tout simplement. Il finit toujours par arriver quelque chose, dans une chambre d’hôpital, on ne risque pas de m’y oublier… 

Justement, je reçois une seconde visite. Déjà. Ce ne peut pas être Misato. On est toujours lundi, et je n’ai pas vraiment guéri depuis tout à l’heure. Un médecin, sans doute. Lui pourra m’expliquer quelque chose, au moins. Peut-être pas ce qui m’est arrivé, mais quelle est cette douleur qui me parcourt le corps.

Mais pourquoi n’entre-t-il pas ? J’ai entendu la sonnerie, le cliquetis. Il peut entrer, donc. Aurait-il peur lui aussi ? Une mauvaise nouvelle à m’annoncer ? Il faut que je guérisse, je n’ai pas le droit de ne pas guérir, Misato me l’a dit, et il le sait aussi probablement… Je ne sais pas si j’ai tellement envie qu’il entre, tout compte fait.

Il le fait pourtant. 

Asuka est telle que je l’ai vue la dernière fois. Il ne lui est rien arrivé, à elle. J’en suis soulagé, au fond. Si je ne guéris pas, elle au moins sera toujours là pour les autres. Il ne peut rien lui arriver, à elle.

· Pourquoi tu es venue ?

C’est sorti tout seul. Elle ne semblait pas décidée à ouvrir la bouche, et j’avais peur qu’elle parte sans rien avoir dit.

· Pour te voir, c’est tout.

· Je peux parler, un peu.

· Je n’ai rien à te dire. Je suis contente que tu sois encore en vie.

· Moi aussi.

Elle se retourne, déjà. Elle s’avance vers la porte.

· Qu’est-ce qui m’est arrivé ?

· Je ne peux pas te le dire. Il faudra attendre que tu t’en souviennes tout seul.

· Je ne me souviens de rien. J’ai mal au crâne.

· Je sais.

Je suis content de lui avoir parlée. Elle semblait triste. C’est la première fois que je la vois dans cet état. Je ne devrais pas m’en réjouir, je crois.

· Tu en penses quoi, alors ?

· Rien… Il n’a pas l’air d’aller bien, c’est tout.

· Il t’a dit quoi ?

· On n’a pas beaucoup parlé. Il voulait savoir ce qui lui est arrivé. Je ne lui ai pas dit.

· C’est bien. Il ne faut pas.

· Je n’aimerais pas être à sa place.

· Personne n’aimerait ça. 

· Je veux dire, je voudrais au moins savoir pourquoi je suis à l’hôpital, me souvenir de ce que j’ai fait pour en arriver là.

· C’est vrai… Je vais essayer d’arranger ça. Rentre à la maison, Pen-pen t’attend.

Le docteur Eishigawa releva la tête. Il s’était endormi à son bureau. Il se faisait tard, la nuit allait bientôt tomber. Et le Major attendait toujours son diagnostic à propos du garçon. Il n’était pas particulièrement impatient de lui annoncer. D’ailleurs, c’était en prenant un peu de temps pour méditer à ce qu’il allait annoncer qu’il s’était laissé gagner par le sommeil. Il avait beaucoup travaillé ces deux derniers jours pour comprendre. Le mal dont souffrait le pilote était étrange, pas inconnu mais dur à cerner et à maîtriser. A l’heure actuelle il ne savait toujours pas avec exactitude ce dont il s’agissait, il savait seulement comment il allait s’en occuper. 

On frappa à sa porte. C’était ses deux assistants qui venaient prendre de ses nouvelles. Eux aussi auraient dû recevoir l’information depuis quelques heures déjà.

· Je suis désolé. Je me suis assoupi. 

· Nous comprenons. 

· Asseyez-vous.

Ils prirent une chaise. Le docteur rassembla quelques feuilles disséminées aux quatre coins de son bureau, et tendit les documents à ses interlocuteurs.

· Voici le rapport. C’est sommaire, mais ça permet de cibler ce qui lui est arrivé, et les conséquences dans ces prochains jours.

· Ce sera rapide, si j’en crois le rapport.

· Très. En une semaine le virus aura eu raison de lui.

· Il faut agir le plus vite possible alors.

· Ce n’est pas si simple. On ne peut pas l’opérer, et on ne sait pas très bien comment combattre sa maladie. Je peux seulement lui administrer un traitement pour repousser les effets du virus, ça fera gagner un peu de temps, mais ça ne le guérira pas pour autant. Je n’ose pas lui donner des médicaments trop forts pour le moment, vu son état il en mourrait sans aucun doute.

· C’est encore vous, Misato-san.

· Oui. Et tu es encore réveillé.

· Ce plafond et ces murs sont trop blancs.

· C’est vrai. Je viendrai les repeindre quand j’en aurai le temps. Quelle couleur préfères-tu ?

· Noir.

· Disons gris. Je veux y voir quelque chose quand je reviendrai dans cette pièce.

Un sourire.

· Vous n’aurez pas à revenir souvent. Je vais guérir vite.

· Je sais.

· Pourquoi êtes-vous revenue ?

· Pour voir si tu étais guéri, bien sûr.

Un nouveau sourire. Un peu amer, celui-là.

· Vous n’auriez pas dû vous déplacer pour si peu.

· Je voulais t’expliquer, en fait. Ce qui t’es arrivé.

· Pourquoi maintenant ?

· J’ai changé d’avis. Et puis si on te le dit, peut-être t’en souviendras-tu plus précisément.

· C’est mon père qui a donné cet ordre ?

· Il n’a rien à voir là-dedans. C’est moi qui prend les décisions te concernant. Maintenant, écoute-moi.

· Oui.

· Il y a deux jours, un nouvel Ange est apparu. Il n’était pas impressionnant, nous t’avons laissé le combattre seul. Il était finalement plus fort que toi. Et voilà le résultat.

· C’est tout ?

· A peu près. Il a été particulièrement violent, et peut-être t’a-t-il contaminé d’une façon ou d’une autre, nous ne sommes pas très sûrs. Nous attendons le rapport du médecin.

· Il me semble que vous savez tout maintenant.

· Ce sera délicat.

L’autre assistant approuva de la tête. Jamais ils n’avaient été confrontés à un cas aussi difficile. Et ils n’avaient pas droit à l’erreur, c’était leur carrière qui était en jeu. Le commandant de la NERV était réputé sans pitié. Le docteur le savait aussi, et son attitude trahissait son angoisse. Il regardait la nuit tomber par la fenêtre.

-          Il est l’heure d’aller trouver le Major, docteur.

-          Je le sais. Allons-y avant qu…

« Je crois que vous n’irez nulle part »

Tétanisés par la surprise, les deux assistants se regardèrent. Cette voix familière venait de derrière eux. Mais ils n’eurent pas le temps de l’identifier qu’ils étaient déjà à terre. Eishigawa se retrouva seul face à l’agresseur.

-          Désolé, docteur. Vous avez toujours fait du bon travail, pourtant.

-          Vous… Vous êtes devenu fou !

-          Je n’ai jamais été plus lucide. Adieu.

L’homme nettoya le canon de son silencieux, et contempla les trois silhouettes à terre. Il n’était sans doute pas nécessaire de les cacher, cela serait surtout dangereux. Il prit soin de relever tous les documents ayant rapport avec le cas du Third Child, puis inséra une disquette dans l’ordinateur du docteur. En quelques secondes toute trace d’information y avait été effacée.

· Il te faudra être courageux, Shinji-kun.

· J’essayerai de l’être.

Je ferme les yeux. Pas de fatigue, cependant.

· Le docteur a préconisé deux semaines de repos tant qu’il ne saurait pas exactement comment agir. 

· C’est long.

· Il ne sera pas nécessaire d’attendre tout ce temps je pense. Il doit me rendre son rapport avant la fin de la journée. C’est un homme brillant. Il te sauvera.

Je rouvre mes yeux.

· Misato-san…

· Oui ?

· Je ne me souviens pas de ce combat. Comment s’est-il terminé ?

· Eh bien en fait… Asuka et Rei sont venues en renfort. Elles ont eu beaucoup de mal à maîtriser l’Ange mais y sont finalement parvenues.

· Comment va Rei ?

· Bien, je pense. 

· J’ai vu Asuka aujourd’hui. Elle aussi va bien. Elle s’est bien remise de son combat apparemment.

J’oriente mon regard vers la fenêtre. Je me sens gêné.

· Oui, c’est vrai. C’est une fille forte.

· Elle a de la chance.

Misato s’approche de la fenêtre et en descend le rideau. Blindé.

· Je dois y aller. Je t’ai apporté à manger, profites-en bien. Et essaie de dormir, cette nuit.

· Promis.

Elle éteint la lumière, puis ferme la porte soigneusement.

Je suis seul à nouveau. Le plafond s’est assombri, lundi se termine, et je me sens mal. Je ne veux pas souffrir plus longtemps. Ce n’est pas la première fois que je suis ici, ce n’est pas la première fois que j’ai mal. Mais cette fois c’est plus pénible que jamais. C’est quelque chose en moi, qui ne veut pas partir et que je ne sais pas chasser. 

Mais je dois avoir confiance. En ces gens qui s’occupent de moi, parce qu’ils sont peut-être les personnes les plus qualifiées au monde pour me remettre en état. En ces gens qui m’entourent aussi, parce qu’ils ne me laisseront pas tomber.

Oui, ça ira mieux demain.

A SUIVRE (prochain épisode : MARDI « A line allows progress, a circle does not »)
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Nils

